
« M 9BBS E S « S 
nient ma» «site «vête éss n t m kintHaHM 
f itime celle* qui surent lieu en Krana» autnelois 
uand ta patae «tait ea danger ; et M napasapi-
<"t qu'un peupst mue» dont la torpeur «pfta-
rnte les r*m*tii dètrai—inent 1 Ils, ne qajuuds-
ent pus le ciraetSre *'iattluiii', et dittioU* 0*1-
eurs * eassier ! Souvent soua un matqiu impes-
toie s ' i t M M a* alu» violant»» MiaAn*. «t M> 
uns fermes «ésotuuona l 
Le Japon sast reçue»»; que médite-t-ilî Eât-ll 

implsesual résigné ea s» prepare-t-lt, au con-
raire. au» shj» terribles actions ? Nul ne le sait ; 
i'e-it une «facile redoutable. > 

LE SUICIDE 
du Député Syveton 

UNE «OIWELLE COiSTATATlÔi 
Paris, U Janvier. — Les exparts ont ai-

piate à ratienticm da pvecareur de Va Ré-
•ublique et du Jrtge <f1n:*tructton la fart sui-
rant qu'ils considèrent conuiie impartant : 

Dans le nnèinat «te Syvaton, as trouvait 
1x4 sur le tuyau a gaz, a vingt-etnq cem-
• rnètrea du sot environ, le long de la che-
rasée, on robinet dit a boivarsu. Pana tour 
«a las inataMatama de oa genre, ces robi-
lets sont indémontables ; pour réussir a le» 
It-raoater, U Saut toujours la secours 4'uu 
Hrvriar e* d'une die» anglaise. 

Or, le robinet à boisseau du cabinet de 
t i i l s s i pouvait tin» démonté à la main 
par la première personne venue. Il euit*-
teit 4a dévisser les via, ce qui n'impliquait 
mono effort, car elles glissaient très faci
lement. Las exparts ont constata que le ro-
linet avait été démonté, pais rétabli dans 
I état primitif par D M main taexipérimen-
•se, car S a et* remonté de travers, er
reur que n'aurait jamais commise un ou-
rrîer. 

H a doive été remis en place par une per-
toone qui an ignorait le mécanisme. Les 
txperts ont lait remarquer qu'ils eurent 
quelque peine à trouver ce robinet. H.était 
*a allât, A demi masqué par une pila de 
Livra» et des journaux. H fallut faire des 
nucherruau pour le découvrir, et ils cons
tatèrent que 1 appareil avait été remonta 
récemment. 

Si. comme fla-4'admettent, le gaz a péné
tra dans le cabinet do député par ce robi
net ouvert toutes tes obscurités qui en
tourent la mort de Syveton s'expliquent 
pour eux.Voici ce qu'ils supposent, en effet : 

Syveton étant ass is sur une chaise et 
Don dans on fauteuil, comme on l'a dit, au
rait respiré l'atmosphère mortelle. * Apr^s 
un certain lape de tempe a.«sez court, en 
proie an coma, il serait tombé du coté de 
la cheminée auprès de laquelle il était 
placé, et a;usi s'expliquerait no'-mment la 
blessure que le défunt partait au front. Les 
reports se proposant, si le juge y consent, 
comme fis le croient, de prier Mme Sy-
veton de leor fournir des explicationa sur ce 
point, qui présenta A leurs yeux un grand 
Intérêt 

SkieidcfH commissaire central 
Dijon, 11 janvier. — M. Balthazar, oom-

rniwtaire central de Dijon, vient de se sui
cider d'un coup de revolver dans la 
tête. 

Le défunt était a Dijon depuis environ 6 
ans, et avait l'estime de tous. 

Gst été, on de ses fils se noya dans la 
Moselle. Le chagrin que M. Balthazar en 
éprouva et une maladie d'oreilles dont il 
Hait atteint expliquent la détermination 
pria* c a r ce fonctionnaire, ffl laisse une 
veuve e t ne» eaeaati 
j>ie«'i»r— sraava ses . 

UN DÉUAILLEMEIYT 
Dreux, 11 janvier. — Le train de mar-

fchandises numéro 6151, composé de 28 wa
gons, a déraiiié an entier, ce matin, près 
ttu kilomètre 77. 

Le train était parti à trois heures trente-
six de la gare des Matelote-Versailles pour 
Argentan. Il a déraillé » six heure» cinq, 
au passage a niveau de Raville. dans une 
raiope très forte, au kiaonnètre 200, à cinq 
kilomètre» de la gare de Dreux. 

Des vingt-nuit wagons dont ,oompoeait 
le convoi, six seulement sont restés sur les 
refis. Le fourgon, dans lequel était le con
ducteur Royer, a parcouru environ cent 
métrés sur son chAssis ; la» autre» wa
gons se sont télescopée, et sont montés le» 
uns sur le» autre» ; une douzajie d'entre 
eux, qui étaient chargé» de farine, de plâ
tre, et d'engrais chimiques, ne forment 
plus qu'un amas qui intercepta le» deux 
voies. 

Le conducteur Royer, s'aperoevant que 
son fourgon ae roulait plu» sur le» rails, 
a sonné la cloche d'alarme, mai* déjà le 
mécanicien Huet avait renversé la vapeur. 
Ayant ensuite dételé sa machine, il est al
lé chercher du secours a la gare de Dreux. 

B y eut on blessé : c'est le conducteur 
tnui&ard, qui se trouvait dans la vigie d'an 
de* wagons télescopés ; M est resté sus
pende par un bras jusqu'à ce que son ca
marade Poulain conducteur d'arrière, après 
avoir serré les freina, vint le dégager. Cbiù-
nard a an la main droite déchirée ; les nerfs 
sont apparenta. Le blessé a été conduit a 
l hôpital de Dreux, on jl a w-n les soins d'un 
médecin ; il à pu quitter l'hôpital aussitôt 
sprês. 

De norrrbrenx onvrier» et vingt soldats ont 
elé aussitôt ripprire pour déblayer les deux 
Voie». 

L* service des voyageurs pour Perte, a 
'été assuré « via » Maintenon, et un service 
de transbordement est fait entre Dreux «t 
Saint-Cyr. 

La» déqêts matériels sont eonaidera-
btes, et sur an parcours d'environ cent 
mètre», la voit devra être refaite oompiète-
tnent. 

On suppose qoe «et accident est dû a la 
rupture d'en bandage de roue, mais on ne 
sera fixé que quand le travail de déblaie
ment sera eornplètenient terminé. -

qui a'avait pas un trè» grand soia 4» M 
personne. 

D-antae part, l'enqqèja para» avoir èkv 
bil que les deux pieminras paatos suivie» tA 
rataiiuas aux deux indiviUu» 4a mœurs afsV 
ejaies, que l'on n'avait pas fawts depui* la 
tEtate éâtou verte, étp ni fa M M » : tous dMaX 
ont été retrouvés et ont rn. .Je*»ler da fsjsv 
pioi 4Q leur temps. 

Il ne ac-nvble pas que l'on puisse non plus 
attacher une grande importance à la dé
couverte, parmi ia teire ramassée, d'un 
prospectus provenant de la paamusek; 
Noyer, boulevard Barbés T c e prospectas 

r» au atca « imi s sa ms ua a»ifia»nàsr et 
jaU aar hasard, le long du la haie du jardin 
de Mme TtaMuas, 

M. tl»fatii*.l. atief de la sûreté, n'a en
core reçu aucfua* réfoma «oacernant 1» 
femme du tailleur polonais, partie sol-di-
saot en province. 

L'a de nos confrères signalait également, 
ce malin, l'achat faM par deux temues, dans 
un magaaio du quartier SaineOaan, de lus-
urine sewibsal'le a *•»» «wj en»slo»pait le 
cadavre et qui semblaient en proie a une 
vive émotion. 

A l'heure actuelle, ces déclarations n'ont 
pu encore être contrôlées. 

MM. Flory et Hamard, se sont & nouveau 
rendu» o» matin à Malasais, où ils ont visité 
plusieurs maisons. 

La bit» Vignai demeure tau jour» introu
vable. 

On suppose qu'elle a pu être ht victime 
d'une baud» de souteneurs qui auraient agi 
à l'instigation d'un de ses anciens amants, 
qui demeurait à La Chapelle. 

On aianaje,d'an*ra part, ta. disparition d'u
ne autie fille, IJourse T... 

MM. Flory et Hamard, retourneront cet 
après-midi encore a Saint-Ouen, pour conti
nuer leur enquêta. 

TENTATIVE'DE SUICIDE 
de /a belle-fille de Carolus Durstn 

Pari?, 11 Janvier. — Un journal annonce 
ce matin que Mme Pierre Carolus-Duran, 
femme du chef d'orchestre et beMe-Lile du 
nouveau directeur de ta. villa Médieis, a 
tenté, hier soir, de se suicider et aurait suc
combé cette nuit a sa blessure. 

Ce nest pas hier, inais lundi après-midi, 
vers cinq heures, que la jeune femme s tast 
liVTée a cet acte de désespoir et que, 
par discrétion, nous avions passé soua 
silence. 

Puisque malgré le soin qu'on a pris pour 
éviter d ébruiter ce drame, notre confrère 
on a nonvnô luaraine .voici dan» quêta» 
circonstances il s'est produit ; 

Mm» Pierre Caroius-Durun, qui n'est 
ûgée que de vingt-deux ans, avait cru de
voir, il y a quelque tempe, abandonner le 
domicile conjugal pour sa retirer chez son 
père, M. Samuel Scneikévitob, avocat rus
se, rue G-reuse. 

F tant soi lie lundi après-midi, elle décida, 
dan* un accès de désespoir, d'an finir avec 
l'existence. 

Elle heia un cocher, s'installa dans le fia
cre et comme celui-ci passait boulevard St-
Germatn, devant 1* ministère des travaux 
publics, elle se tira un coup de revolver 
dans la région du oceur. 

Le eoeber ayant entendu la détonation, 
descendit de son siège, et la voiture fut 
bientôt entourée de curieux, qui s'empres
sèrent autour de la blessée qui demanda a 
être conduite chez une de ses amies, Mme 
X.... Transportée a l'adn.- e indiquée, Mme 
Pierre Carolue-Duran, fut montée avec mé
nagements chez son amie, où te* eoàns né
cessités par son étal lui furent aussitôt pro-
a l f lM. 

Un médecin appelé bnmédiatement ne pu 
se prononcer sur la gravité de la blessure. 
Bien que l'état de Mme Carolus-Duran ins
pire de vives inquiétudes, on croit que sa 
vie n'est pas en danger. On n'a pu néan-
moùrts, la transporter encore au domicile 
de son père. 

M. Victor Scheikévi'lch, oon frère, que 
nous avons pu voir ce matin, nous a démen
ti les bruits de mort u_... notre confrère 
s'est fait l'écho, et donné de meilleures nou
velles de Mme Caioi us-Duran. La fièvre, 
très forte, qu'elle a eae durant toute la jour
née d'hier, a eerbibioment diminué, et un» 
issue fatale ne serait plus a craindre. 

La jeune femme avait cru, il y a quel
que temps, dit-on, être en droit de repro
cher a son mari, de donner des coups de 
canif répétée dans le contrat conjugal. EHe 
avait même fini par se retirer chez son 
père Mais le chagrin très vif qu'elle avait 
reseenti de nette séparation ne faisait 
qu'augmenter, et aurait provoqué son acte 
de désespoir. 

Noue pouvons ajouter qu'on a tout 
lieu d'espérer qu'une réconciliation inter
viendra entre les deux époux, peut-être à 
bref délai. 

conpée eo oioreeaax 
I X MYSTERE PERSISTE 

.,, 11 Jaoyter. — M. Defert. « « « ™ * 
«aire de pouce de Seint-Ouen a^continué 
ce matin, paralUaemant avec le tsj«nnce de 
la »<lret£ ÏÏoquete relative & 1 M g * * * «* 
la leaaeae dont le» restas ont éi* ueaouwena 
ve»dre<: dernier. ._ 

Un certain nombre de Smem aonan» 
bituées d» U pUtoe du « H * * 0 * * ^ 
evant été signale»» comme ^p^^JTZ 
puis piusieurî joara, *_te_*J?\ r 5 ^ T 
cher. Toutes ont été retrouvé— ç °*»": 
moins, U est presque oertam que >*™' 
Urne »W»it appartenir an monde m » ™ ^ 

Îul fréquente aaaidûment 1* *oo* muitaire 
e la porte de aigr i -ncoort j__—«-
L'état de la jàmo» non catanéA J**1™! 

tvee le* restes oert*»*eé*j«e « * « * ^ 
la valour de» vêtements retrr^yé*. p e ^ f * 
en effet delr» essoré q*r« «'a*» 
femme de oat»ttioiLJ*o»xrûe-r 

a, ba
il, lui 

Les défraie» soesaMte* ont I'irtentioa d'in-
terpetier M lieich*e*g sur o-<l» gr'.ve 4e la 
Ruhr. A a» Cnambe*) pruseiera»* te» enpajri 
du O J a » interr r — e l m t , diVee, anr le 
même *•" 

Les frais du procès Huabsrt 
Paris, i l janvier. — Les recherches de la 

famille Humbert coûtèrent fort cher. Le pro
cès é*t Assises «sais «aes, L» Trésar «ui a 
feu* lavaece. *e loua ce» fiais «p. r*claj*»it le 
remboursement à 1* faillite. 

Le syndic acesptait de payes las frais da 
procès, mais il lui paraissait sKSg-cre de faire 
supporta» aux créanciers las. dépenses au'a-
- aient provoquées des reeberebes assurément 

LA DEPOPULATION 
LETTRE DE M. COMBES A M. PIOT 

Paris, 4i famHer. — J.e président du Conseil a 
adresse la lettre suivante S M. Fiot, sénateur de 
la Cûte-d'Or : 

— J'ai pris connaissance de la lettre par la
quelle vous avez bien voulu appeler mon atten
tion sur les familles nombreuses et nécessiteu
ses et sur l'intérêt qu il y aurait à leur assurer 
uns aide efficace par le bienfait d'une loi. 

J'estime avec vous. Monsieur la sénateur et 
cher collègue que ces familles sont dignes a 
tous égards de la sollicitude des pouvoirs pu
blics. 

Et j'ai l'honneur de vous faire «connaître que, 
pour répondre S votre désir, je viens de deman
der é aion collègue le ministre des finances, 
d'examiner la possibilité d'inscrite au prochain 
budget, un créait en leur faveur. 

D'autre part, j'ai fait part h Monsieur le préfet 
de la Seine de vos très judicieuses observations 
concernant la tenue, dans les salles 'je mairies 
des communes suburbaines, de conférences dans 
lesquelles auraient été développées les théories 
malthusiennes, l'ai signalé à M. de Selves, les 
inconvénients <rue présentent h tous noints de 
vue, les autorisations qui ont pu être donnée? 
dans ces cireonsteriees par les municipalités et 
je l'ai prié d'inviter ecltes-ci a refuser désormais, 
l'usage des- locaux communaux aux organisa
teurs de conférences de cette nature. 

Permettez-moi. Monsieur le sénateur et eber 
collègue, de vous remercier & nouveau des efforts 
que vous tentez pour remédier à une situation 
qui mérite toute l'attention et la sollicitude du 
gouvernement, et de vous renouveler l'assuran
ce de mon dévoué concours pour le succès de 
l'œuvre salutaire que vous avez entreprise. » 

La Brève des Mineurs Allemands 
Pins da 30.000 grévistes dans le 

• bassin de la Rhur 
Dueaeidorf, 11 janvier. — Le mouvement 

de grève des honilleurs dans le baasin de 
la Ruhr ne fait que s'étendre ; on compta 
déjà plue de 30.000 ouvriers ayant suspendu 
1* travail 

Dans la région d* Bochum, ofi la grève 
a commencé par l'abandon de la fosse de la 
Bru oh stresse, plusieurs autres ont été dé-

A Dortmnnd et aux alentours, le travail 
s continué partiellement, mais celles de» 
organisations ouvrières qui recommandent 
la patience sont débordées et la tendance à 
la grève trénérale s'accentue. En revanche 
le» mineurs d"Kssen sont calmes. Ha sont 

Le tribunal de commerce a cependant déci
dé qa* toutes ce* depeasae seraient à 1* char
ge d* la masse créaacière, et ut syndic a été 
coodanaé a payer au Trésor ia sotmino do cent 
O*M flpâHe fraacs. 

RE. PAUL DOUMER 
Le nouveau présidant de la Chambre a qua

rante-sept ans d'âge et dix-sept ans de vie 
politique. Sa carrière parlementaire et admi
nistrative fut rapide et heureuse. Né à Au-
rillac, M. Paul Ôoumer fut élevé à Paris; à 
quatorze aas, il était apprenti dans une fabri
que de médailles ; devenu ouvrier, il employa 
ses loisirs à l'étude et unit par être reçu bcen-
cié ès-sciences iaasa.enuttiqu.es. 

Alors, M. Doumer antre dans l'enseigne
ment ; il professa le* saathématiques au col
lège de Monde, puis au lycée de Laon. 

Une maladie d* «org-e l'oblige à quitter 
l'Université. Il dirige un journal républicain 
de l'Aisne, la « Tribune » ; devient premier 
adjoint au maire de Laon ; puis, en iS8», est 
élu député de Soissons en remplacement de 
M. Ringuicr, décédé. 

Au Palais-Bourbon, il est chargé d'impor
tants rapports : sur les Syndicats de commu
nes» sur les Sociétés ouvrières de prodnctvcrj 
et d» consommation ; U fait adopter n&e rrArjr-
me sur tes trésoriers-payeurs généraux. 

Aux élections générales de i8an, M.. Paal 
Doumer n'est pas réélu : il est battu par un 
candidat boulaogiste, M. Casteiin. 'M. Flo-
quet, président de la Chambre, le chr^sit posa-
chef de cabinet. Mais dds iSoô, il r entre à la 
Chambre, 4 la suite d'un* électif ** partielle 
dans l'Yonne. Réélu ea 1*03, il e ' st, deux eus 
après, ministre des Susses» da'as le cabinet 
Bourgeois. C'est a cette époque eu'il dépose 
,-oa projet d'iaspôt global et progressif sur le 
revenu. 

En ISQ6. M. Méiiae n^-.nme M. Douaser 
gouverneur-général d* l'inxio Chine. 

Ea igoe, M. Doumer résigne ces hautes 
fonctions et est elw dépu'.é de la deuxième cir-
ronscription de Laon. IA commission da bud
get le choisit pour président et enfin, mardi, il 
fut élu président de la Chambre des députés 
par aé; voix contre a*» à M. Brisson. 

L'élection de M. Doumer 
LE SCRUTIN DE MARDI 

f.e scrutin pour l'élection du président de la 
Chambre a eu lieu, comme on le sait, par appel 
nominal. Si députés qui étaient absents sans 
cv.njé. n'ont pas répondu h 1 appel ; 9 étaient 
absents par congé ; soit au total 74 membres 
qui n'unt pas pris part au vote. Sur ce nombre, 
4* appartiennent a l'aepoaiUan et 32 a la majo
rité ministérielle. 

Voici la liste de ces membres : 
N'ont pas repondu. — MM. Comte d'Alsace, 

Prince d Hénio. Andrieu, Edouard Aynard, Be-
litrand. Charte* Baudet (Côtes-du-Nord). Bis-
cfioflstieim. Laurent Bougère, Eéon Bouraeois 
(Marne), Braad. iule» Brjçe tMeurthe-et-Moselley 
che, Etnue Conslant (Gironde), Corderqyj* Oor-
ratxl des Essarta, Daudé, Decker-David. DÈFON-
I.\I.\E, TlKjodore Denis Disleau, Dubuisson, 
Duquesnel. Marquis d» 1 Estourbeillon, Ferrero, 
Klourens. Comte Joseph de Gontaut-Biron Gou
jat, Julien Goujon. PaschoJ Grousset, Harrta-
gue Saint-Martin Hémon. Hubband, François 
HUGUES (Aisne). J. de Kerjégu Lamy, Rioust de 
largentaye, l.arr-che-Joubert, Lavilie, IJB Héris
sé, LEPEZ, Loup, De Mahy. De Maillé, Louis 
Martin (V'arL Maruéjouls, Mautan, Marb,uii de 
Maussabré, XfUlevoye. Pavie, Comte du Périer 
de Larsan Pourteyron, Pradet-Balade, Baron 
Xavier Reille. Eugène Béveillaud, Ripert. Rou-
by, Saumande. Sâvary de Beauregard, Honoré I 
Serres. Simyan. Turigny. Adrien Veber. Waller. I 

Absents par congé. — MM. Georges Berger, 
Delarbre. Jonnart, Honoré Leygues (Haute-Ga
ronne), No«. Mare Herifle, Robert Surcoût, Su-
chelel. Videau. 

sont dignes d'nn meilleur sort, à e» que 
l'gn nous assure, que raiarme fut donnée 
a M. TUrek, » la para» duquel g frappa pour 
1* réveille*, ki. Turc* telépAo»» immédiate-
rnant, sur la toi de celui eM h) prévenait, 
aa poste Me pompiers de la me Malus, A 
oa moment la, le l e u ne s'était pas encore 
CDaeanunipjoé é ses ateliers. Les flammè-
cbee qn*a»aU aperçue» llagent Biaisa ne 
s'échappaient que de la conneei te Vanders-
traele, où tout te m o n i e était endormi. M. 
Torek lui, van»Il de r/jntrer avec sa femme 
d'une soirée en ville, sur les minuit. Avant 
de se coucher, H a.vaif fait, comme d'habitu
de, tme ronde à travers ses ateliers et 
n'avait rien remarqué oranormal. 

Il n'y a denct aacun doute en ce qui con
cerne la naissance de l'incendie. C'est dans 
la confiserie Vanderstraele que re feu s'est 
déclaré, peut-être ttprès avçjr couvé plu
sieurs neurés. 

LA CONPISERD:: VANDrjBSTRAELE 
Cette confiserie, haute d'an* dizaine de 

mètres, mesurait vingt rnètrse de longueur 
sur dix da larg* et né*'*» séparée d» l a t ^ 
bar de modelage d* M. Turck, beaucoup 
plus éleva, quoique vitré également du pla
fond, que par ur. mur assez mince. 

LES A' JTILTERS TURCK 
Lorsque os natr lut attaqué par tes tam-

mes, il ne tar da pas a s'éerouter, et fatelier 
Turc* agrandi): la fournaise. Toitures, vitra
ges, galerie «, charpentes s'écroulèrent sue-
cessrvemerit, puis vint le tour de l'atelier 
de menaisep}^ â . mêmes dimension que le 
précéderrt c'est-à^Jire haut d'ofie vingtaine 
de mètr.ie-3 el ta,»** large d'«trtan.t 

Nous T .avons dH.sè second atelier est resté 
a Bvsip^ indemne. 

LES DEGATS 
D 'dons était impossible, hier, puisque I'in-

ceryjie battait encoie son plein, A l'heure 
a v jncée de la nait é laquelle nous écrivions, 
d< : fixer un chiffre, même approximatif, aux 
y égats. Ce n'est que vers huit heures du ma
tin que los vaillants pcBnriers, dont les ef
forts ne s'étaient pas tasees un instant, sept 
heures durant, parvinrent é se rendre maî
tres du feu. 

A cette heure, a se restait plus qu'une 
véritable forêt vierge de déoombres, si l'on 
peut s'exprimer ainsi, sur ua espace d'au 
moins deux cents mètres carrés. 

Pour M. Turck, les dégâts semblent s'é
lever à plus de 150.000 francs- Mais, étant 
donnée la nature âes matériaux détruits, 
c'est une perrt inestimable pour le sculp-
tewir è. qui cette collection artistique avait 
coûté trente années de travail. 

M. Turck, qui occupe une soixantaine 
d'ouvriers, espère n'en laisser chômer qu'un 
petit nombre, car, dès que son atelier de 
menuiserie et d'èbénislerie sera reconstruit, 
— et l'on sait qu'A n'est qu'à demi consu
mé, — il pourra reprendre le plus fort de 
sef travarrx. 

Chez M. Vansderstrairte, les déqats en 
rmm<mr#es fet mhrobendrses, s'élèvent A 
u w cinouarrtnîne dsp -nuTte francs.Enfm,chez 
M.M D"Agr»ttn et ïamsti , H y a eu pour 
plnstcurs rrriiners de francs cfe mosaïques 
abtmé»?s par Veau. H y a assurance pour 
tout le mottdtv 

LES CAUSES 
Les causes de 1 incendie ne sont pas en

core déterminées par l'enquête qu'a ouverte 
A cet effet M. Foucart, commissaire de po
lice du 4e arrondissement 

H semble néanmoins établi, comme noua 
le disons plus haut, que l'incendie ait pris 
naissance dans la confiserie Vanderstraele. 
Ijt témoignage de la bonne de M. Turck 
qui, vers minuit, fat réveillée par un craque
ment et se mit à sa fenêtre, corrobore les 
dires de l'agent Biaise qui. de la rue, vers 
la même heure, aperçut des flammèches 
s'échapper d*s toîts derrière la maison de 
M. Turck, et prévint aussitôt ce dernier. 

Toute la journée de mercredi, et assez 
In** d u * Je entrée, * e * *mfip1»if sont res-
(ês sur le» lieux du sinistre pour arroser 
lea décombres toujours fumants. 

, Aies jxKUxm 4 l'ortmaira, 

Faits Divers 
REGIONAUX 

L'incendie des mes Solférino et Biuk-lfa 
A LILLE 

Détails complémentaires. — L'importance 
du sinistre. — 200.000 francs de dégâts. 
Nous devons revenir aujourd'hui, comme 

nous le promettions d ailleurs hier, dan» no
tre dernière édition, sur l'important sinis
tre qui, la nuit dernière, s» déclarait rue Sol
férino, et menaçait de dévorer tout un pôté 
de bâtiments compris dans le triangle for
mé par cette rue Solférino, la rue Brûle-
Maison et le boulevard des Ecoles. 

Disons de suite, maintenant, que Pincen-
die a fini ses ravages, que ces derniers ont 
été, après de longues heures d'efforts, cir
conscrits à la confiserie Vanderstraele et 
aux immenses ateliers de M. Tureq. le grand 
sculpteur bien connu de nos concitoyens. 

La nuit dernière, lorsque nous relation» 
hâtivement ia progression effrayante de 
l'incendie, sur les doux heures du matin, 
nous laissions entendre que tes immeubles 
environnants étaient sérieusement menacés 
et que, tout au moins, le second atelier de 
Ml Turcq, celui de menuiserie et d'ébénis-
terie, où se trouvaient un stock considérable 
de bois exotiques, de nombreux établis avec 
leurs outils les plus divers, sans compter 
d'énormes amas de copeaux, allait devenir 
la proie des flammes, après l'atelier de me-, 
detage où était entassée une variété de mo
dèles des plus intéressants et des plus pré
cieux pour l'artiste qui tes avait créés. 

Ce second atelier a été en effet dévasté 
par les flammes jusqu'aux trois quarts.mais 
celles-ci se sont arrêtées fort heureusement 
devant les galeries vitrées qui courent sur 
le derrière des appartements particuliers 
de M. Turck et qui sont garnis de meubles 
de très grande valeur. 

Dartre part, les immeubles avorslnants, 
tels que celui de la Société Anonyme des 
Laiteries du Nord et de l'épicerie Berlemont, 
rue Solférino, puis, rue Brûle-Maison, le 
hall de M. Géo Labbe, marchand d'automo
biles, le» ateliers de MM. D'Agostin et 
Zamsti, mosaïstes, et surtout le magasin 
da bleu et de savon de M. Reniers, pour l e 
quel on éprouvait de sérieuses craintes, ont 
été préservés, gréée aux courageux et Inlas
sables efforts de nos admirables pompiers 
que commandaient, avec leur science et leur 
sang-froid habituels, leurs officiers, dont 
M M ! tes capitaines Boivta et Aerts, et te 
lieutenant Crombez. 

L'ALARME 
C'est f/r\Ce à la vigilance d'an agent de 

ronde dans le quartier, l'agent Biaise, 
qui d'ailleors s'est déjà signalé par des ser 

vAJïioes exceptionnel» et dont les antécédents i j 

Terrible accident d'usine i La Madeleine 
vtt ouvrier tué et deux brassé» 

Ua pénible accident est survenu nasrcre-
di soar, vers deux heures, peu de temps 
après la reprise du traveul, a l'usine Cré-
peUe-Fontaxne, dans l'aielier A proximité 
de la rue Fontaine. 

A i "heure précitée, un frappeur, Constant 
Boone, de La Madeleine, Henri Dedeeker 
et Hector Dejongbe, loua deux forgeron*, 
étaient occupe» a souder aa recouru A un 
tube de chaudière. Pour cette opération, an 
lieu de rechercher un mandriu plein, afin 
de poser la piêoe rougi» à bienc, Boone alla 
chercher dans la vsàiilc riauwiile un tube, 
très usagé, en fonte, qui pouvait contenir 
un liquide queiounque d* 13 miUir» d'épais
seur, aur une longueur d» un mètre environ 
et dos aux deux extrémités. La chaleur du 
tuyau A souder avait développé dans ce tu
be une telle pression d j gaz et de vapeur 
que, celui-ci, au moment où la soudure se 
terminait, se brisa violemment en plusieurs 
morceaux sur une longueur de 45 centimè
tres. Dans l'explosion, le frappeur Boone 
reçut un tel édat dans la figure qu'il fut 
jeté à deux mètres en arrière et tué pres
que inaantanénient. Quant A s e s compa
gnons d* travail, ils furent plus heureux, 
Dedeeker en fut quitte pottr de violentes 
brûlures aux jambes et aux mains ; lie 
Jonghe, eut, par suite de la violence de la 
détonation et du déplacement de r*ir, la fi
gure criblée de poussière et de lanaiHe qui 
ont déterminé des brûlures coaajonotivales 
aux deux yeux pour lesquels il a y a rien A 
craindre. 

M. le docteur Benoît, mandé on toute 
hâte, donna ses soin* aux deux blessés pen
dant qu'on transportait le corps de Boone 
à la pharmacie Berthon ; mais on ne put 
qu'y constater Je décès. Il a été ensuite 
conduit au domicile de se» parente rue Jac
ques Lafebvre. 

Boone est âgé de vzngt-six ans e t est céli
bataire ; il a eu le crâne défoncé au-dessus 
de l'arcade soureilière droite ; 'e nés était 
complètement écrasé et les lèvres coupées, 
la malheureux Boone étais sonrible é 
voir. 

La population a été fortement émotion-
née par la mort de l'ouvrier. M. Gérard, 

firunissaire do police, a ouvert « n e en
quête. 

UN MKEUR TUÉ A DENAfN 
Hier, .'ee*4 A la fosse Renard, de» 

miueurfj étaient occupés A décharger (Ma 
buses d'aéraje. tVefjératio^ tirait à sa un, 
Le nonamé fîIrMr» Ernest, âgé de 87 erra, 
chargeur A rsflcrocnejge, était monté sur 
une cage. D recevait dès bases qu'il repas 
sait et mettait ensuite en r dre. 

D allait quitter sa place, quand tout A 
cov^j, un bruit formidable se fit entendre. 

De» briques, des- meeUoos, s'abattirent en 
avalanche dans le puits, écrasant sous leur 
poids, l'infortuné mrneur r c'était un pan de 
mur qui s'écroulait. 

Les camarades de Triviere accoururent 
bientôt et te dégagèrent des décombres qui 
le recouvraient. Mais il* »* seetrMMt qu*U*r 
oadavre. La mort avait dQ être instantanée. 

Le malheureux laisse ans veuve et traie 
petite* CUes, 

Abordage dans le PaMle-Calais 
Un vapeur anglais eouts. — Dix matelots «le-

On télégraphie de Douvres : 
« Un remorqueur du port de Ramsgate. près 

de Douvres, a amené à sa trahie le shoooer Ir
landais < Dispatch », de Belfast, sérieusement 
endommagé à la suite d'une terrible collision 
survenue dans le Pas-de-Calais avec te vapeur 
charbonnier anglais «Diningtons, de ShieldS-
on-Tyne. 

« Le capitaiae, nommé HalL, et ua maris de 
l'équipage du s Dinington » avaient été re
cueillis par le c Dispatch s. 

c On craint que les dix hommes qui cemuo-
soient avec les deux précédents l'équipage du 
vapeur n'aient péri. 

« La collision s'est produite par an brouil
lard opaque, vers 5 heures du marin. > 

< Le > Dinington » a été abordé par le « Dis
patch s, par le travers des machines, et une 
énorme voie d'eau a fait sombrer rapidement 
le premier navire, a e s 

la «noter* suivante te» d i m i s e s (rweteooi 
A l'ordre Ai jour : • 

t. Dudgef. — 2. impôt sur ht revenu, -m 
3. «opération de» Eglise» et d } l'Etat- •* 
4. Retraite» ouvrière*. 

JsU GROUPE SOCIALISTE 
L» groupe eootalislé 111 il 11 imita il u s'est 

réuni soua te présidence du citoyen Noxy 
luand, et a adopté A f i l a ni maté l'ordre da 
jour suivant : 

u Le groupe socialiste 1—Teiiwiiilsii w. 
après avoir examiné la situation politique 
orée* par la I •lil»S)Bal liluevinfl, A aV pr*< 
sidence de la Ch£ 'ré dé ..t. Doumer,, can-i 
aidai de I» droits nstiuiialtesu et uMil i l iu 
du Cenere et de certain* républicain* qui 
ne s* recommandent bypoerétement d» lai 
politique dû bloc que pour lui MBéJeat dé 
pi a» sérieux obs -des ." • -" ' • l t 4 M 4 
élection, œuvre de trahison continuant 
longue intrigue, oblige la majorité ri 
oalne et te gouvern*m*»t eajMbsj elle . 
né sa confiance, A Tliasiper sans délai, 
équivoque. » 

Le groupe se déclare prêt ft 
son concours loyal A on* politique d» ré
formes et coopérera a tout effort eùtoeM 
et probe du parti républicain, pour refOTM 
1er l'intrigue et la trahison, jerer briser les' 
mancE»vTes d'obstructions, c armer** me» 
source» de la réaction capitaliste et clérica
le et pour assurer ainsi, «sa** eeete avass' 
lature même, la discussion é » vote de Vmm 
pot sur le revenu, de» nwi sites covrièresv 
et da ta séparation des église» et d a t é * 

Dernière 
„ Heure 

Terrible drame de famille 
PRES DE SATNT-AMAND 

Un homme tué d'un coup de fusil par son 
beau-frère. 

Un drame de famille s'est déroulé eur te 
territoire de Rongy (Belgique), qui borde 
la commune de LeceUee à 4 kilomètres de 
Saint-Amand. 

A la suite d'une discussion d'intérêts, dit-
on, ou d'une ecène entre le nommé Boequer-
le, débitant, et son beau-frère, qui est connu 
sous le sobriquet de a Toutoule », ce dernier 
qui était ivre, aurait brisé les carreaux de 
l'estaminet et menacé son parent. 

Bosqueile, qui s'était armé d'un fusil, ti
ra sur son beau-frère, qui, atteint au cœur 
fut tué net. 

Bosqueile est connu dans la région. H 
travaille A Saint-Amand, A la maiterte, 
croit-on. Aussi, ce drame a-t-fl produit une 
vive émotion. 

Le parquet de .Tournai JK ouvert noe et> 
jtroêta» 

La Situation politique 
REUNION DES GROUPES DV BLOC 

Paris, 11 janvier. — Tous te* g r u p e s faL 
sazit parti* d» la majorité étaient convo
qués pour cet après-midi. 

Ds a» réunissent ciiao-m de son oûté ; 
mais, tous les smq., ont h leur ordre du 
jour : « Kehensjn de vues sur te situa
tion, a 

C e s t nstareasmsi A le résultat d» r élec
tion présidennetl» tt. les conséquences qu'il 
petit avoir sur la sf .nation ninio air telle qua 
motivent ce» réuntons. _ 

L'interpelle bon de vendredi prochain eur 
la politique géasnali: préooouj- ,us les dé
putés qui jusqu'à pxésent avaient voté pour 
i» Cabinet Combe*. 

On semble craindre parmi tes plus fer
mes soutiens du m.inistère, que ia majorité 
ne se disloque. 

M. Brisson a qu'ltté e» matin te palais de 
la PréBidenca. M. Doumer ê -t venu raprès-
mi-ii prendre poss<.-esion de son nouveau do-
mieile. 

AU GROUPE RADICAL-SOCIALISTE 
L» m lisjie iBiliia* laéstlsaii a voté A l"una-

ninrités l'ordre da |o»ar suivant A M. 
Drssson : 

a Le groupe de la gauche redicale-eocla-
liste, A la suite de l>Mectien à la présiden-
os de la Chan»bre d u s laquelle M. Henri 
Brisaon a succombé non* le coup d'une hon
teuse coalition, adnsese A l'ancien prési
dent, l'expression de ses 1 'ts vive» sympa
thies et lui donne l'.'i. asurenoe que son échec 
qui Irappe la Réputiiique eMe-méana, dans 
la personne d'un d e se* meilleur» servi
teurs, a'a lait que le grandir encore dans 
l'estime et l a oonLiaxtee de tous le» sin
cères républicains, m 

Après un échange de vue», le groupe af
firme & l'unanimité, sa résolution de sou
tenir le ministère, dont il ttend les décla
rations les plus énergiques]. 

A L'UNION DEMOCRATIOUE 
L'Union Démc-eratique, présidée par M. 

Etienne, a précédé A an échange de vaee 
aur la situation politique générale. 

Conune conséquence d» iétr^Uon préai-
danUeile d'hier, A4. SJEGFRàiaD qui a pris 
le premier la parole, a émis l'opinion que 
le Cabinet était gravement atteint par le 
vote d hier ; qu'il n'avait plus l'autorité né
cessaire pour maintenir l'union de la ma
jorité, et assurer ia réalisation de» refor
mes contenues dans son programmé, fi a 
ajouté que le Ceéànré devait se retirer avant 
tout débat. 

M. THOMSON a répondu qoe te grrjrme 
n'avait pas A orée r an précédent de cette 
nature ; il a fait remarquer que le yote 
d'hier résolfàft d'une coalition dans laquelle 
entraient des éléments hostiles à la Républi
que et ne pouvait pas servir à la détermi
nation d'une politique A suivre. Il ajouta 
qu'un débat public était indispensable pour 
dégager les véritable*, sentiments do - la 
Chambre. M. Thomson a insisté sur l'in
térêt qu'il y avait pour le groupe d'affirmer 
qu'il demeure fidèle A la politique d'union 
des gauenea, xréée p a r M. Weldeck-Rous-
seau, «ans- exclusion d 'aucune personnalité 
politique, pratiquée pair le ministère actuel 
et qui peut seule conjurer te péra réaction
naire et permettre la idéalisation des réfor
mes proïiitses à la dônaicretie. 

M M JUMEU DIN.AJHB DETCHEPAR, 
FERNAND DAVTD et C C D t i , ont approuvé 
ses observations. M. Coùet a même daman-
dé qu'un ordre du jour fat voté dès main
tenant, affirmant la fidélité du groupe A 
! union des gauches. 

AL CHAUMET » repris en tes appuyant, 
les observations d* M. Siegfried. 

M. BARTHOU a déclaré q u e son «vis, 
le groupe n'avait A prendre finitiiUve d'au
cune démarche auprès du ministère pour 
l'interpellation de vendredi ; ses membres 
voteront suivant leur conscience, toot en 
se déclarant partisans de l'opinion défen
due par M. Thoroon sur la nécessité de 
maintenir l'union des gauches et de prati
quer une politique gouvernementale. 

Le groupe s'est rallié A l'idée de M. Brjr-
thou. 

LA GAUCHE RADICALE 
Lé groupe de la gauche radicale s'e/jt* réu

ni sous la présidence de M. Seaxie/a, parar 
examiner la situation politique. 

Il a d'abord voté, par acctamfUion, «ne 
adresse de sympathie A M. Brisson. 

Après une longue discusion, A laquelle 
ont pria part MM. Oron, Oruppi, Chatr-
temps, Ruau, Janet, Qv. t-uea^a'/gne, le 
groupe a décidé de voter vendredi prottiaîn, 
un ordre du jour de confiexyje an goci-
vernement. 

D a demandé une c<mvocath>n mvnédiate 
de la délégation des groupes de gauche, afin 
d'afrivwr à une enterùe r<*rr tme action 
commune de tous- tes républicains. 

En ce qui concerne l ordre du Jour de la 
IXnambre, te groupe a décidé da rjtm°r de 

L'EXTREMB GAUCHE RADICAL* 
Le groupe de l'extrême gauobe iiiiliiaaéTT 

socialiste a décrdé de continuer toute sel 
confiance au ministère Combes et ''•—mal 
A poursuivre activement la réslieatiua Ont 
son'programtne. ^ 

BRUIT» DE GOUIrOOM 
Comme au lendemain de* {jrand» 

parrernentaires, le» couloirs sont tr**" 
mes ; les députés, en ae*-> grvand MetabNH 
se sont réunie dan* leurs groupes respeo? 

11 ee se dégage encore aucune > nie i sali Et 
eur les conséquences de 1 élection du srej 
sldent au pomt de va» mmietêrteL t 

On s'accorde A dire que la eonatoteaf " 
du Budget énra samedi son 'président 
remplacement de M. Doumer. Ua f 
nombre de noms sont ml» en. avant, 
autres, ceux de MM. Loctfrrrjr et C 
comme suoeesseurs de M. Doirmer. 

LA PRESSE rTALQlNMB 
Rom*, U janvier. — Toute la pressa w 

mente la situation politique résulssot 
i élection de M. Doumer. 

Le joornal socialisle a Avant! , 
pas A la détnisaion du Cabinet, mai* 
Wt A la dissolution da l * T j a Z £ r * 7 ^ 

La a Patrie » exprime la m 1er»» es 
et usjseKte aa ttùntstèra de faine anôe 
pa>s. "^»— 

Le « Jornai d'Italia a est d'avis en 
accord a dé être conclu pour forMae 
nou\eau semlstare. ^ ^ 

^ L ! I f c U l . " ! ? ? o t > * pae que H» 
ssures d» ML Combes, puissent 
mettre sur pied un ministère. 

L offïcieue* « Tràbuna • déclara I 
tectioa de M. Doumer est v 
toutes les répugnances qv/e B 
politique de Ai. Combes et qui ont 
A la constitution d'un fceso 
rtel. a 

AU COatTTE DD PARTI __ 
Le comité exécutif des parti» 1 . 

radical et radioal-sociaiiste, iiiaiii 
soa* la présidence ém M. B O U M M . 
s i r o t é A i ansnintité, J ordre « j j) 

a Le comité exéoeuf dea purba 1 ItMiif 
cain, radioal et nadical-soutaalete, —^-
rant que M. Pat» Doumer « W '**+*, fm* 
même et volontairernent da naiti rsaMeasâ 
mdicai^cciaiiste, en accostent rare M 
candidat de la droite et dea httini^iaaaal 
contre le citoyen Henri Brisson. le rail 
et fidèle rtpuMicaaj, dont tooÂVla ri» nait*. 
que fut laite d'honneur et de loyauté, armas 
ï n i S l ^ ^ J ï ^ * ^ - * •^toy»a I SS 
rt Brisson, i exprensK» «e sa T*UB ttv» sytai 
F&ïïï!*!?: • * t******** servioa» «7passa. m Parère da jour. » ^ ^ • " " • 

L'Affaire Syretoif 
LES EXPERTS 

Paris, 11 janvier. — M Pnnrliar *MK BBBB 
experts désignés dans ranSa^tvve lesL #3 
savoir qu il avait l m t e a t i c u a » 1*5*»? 3 
rapport spécial sur tes i»q-*>jeneséelaTavS 
une de Neuilly. -»—*̂ »s aw i s r * 

Le procureur général le nrie de rédinaal 

6/10 d oxyde d» carbone ^ ^ ^ ^ . 

p ^ o a ^ ruaM-i^Mrjsd 
•aTOIlPJBlJB PAARICONQ 

* l £ r ' 9 ' u
s i»»vier. — Dn crarne as 

l u i * Î2ÏÏ!?1 6 • * « » H Point» d e o 5 

. IÎ-Î^J, ^ w r t " a * n * *«» aeoifxAaee» Mil tibtes à quatre heure» du s j a s s B a T ^ ^ ^ 

LES OBSEQUES DJJ LOQVrE aPrurferT 

Paris, 11 janvier. — L , , . 
Louise Michel, auront lieu A P*7*a"**" 
compta tant d'amw pares'. •- - ^ . -
qui son cœur était ouvert. """^ 

Le corps va être racriett» AV 

Paris, I l Janviert.""Zrfi 

LA GREVFi BBS 

Es^en, W janvier. — Il résulte d'au 
cer.semeat exact que la greva da 
Pi Ruhr s'étend a 43 fpasea - « 
emploterrt environ 30.000 minenrs. 

On télégraphie de Bochum que te i 
est complet dans 48 fosses ^ ^ 

Le nombre total «tes gré vistes «'élève cal 
«air A »•••»•*» au aasee. ^ ^ ^ ^^™J* 

LA ts» DE DEUX ANS AV ST NA*P 

« , P ! ï K * ! L * a n v ? B r - — " ^ vfraaps 4e «il 
gauobe dtirnocraUeT/* s'est réiaui essâs 4a' 
présùéenoc de M. l a y d e t 

Le groupe a décidé à runanknité, de 4 M 
mander que la discussion M la lot r s l i s l i J 
au service miUtnir» de deux ans , fat s M 
en tête de l'ara** du jour * Itiniisaîtïsiii 
du Sénat. 

P'WlUB'ATiariE rNCENDIB 

Remlremont, 11 Janvier. — t te 
•'est déclaré dans an» maison, ceci 
par de nombreux avreagm 4'ouvHui*. 
_ Deax enfama ont été carbonisé*». 

iaasa.enuttiqu.es

